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Rappel du programme : 
 
Approfon dissem en t des acqu is des an n ées précéden tes, n otam m en t des con cepts de biodiversité et  
d’évolu t ion .  
Dès la  classe de secon de, la  diversité gén étiqu e et  les processu s évolu t ifs on t  été abordés dan s le 
con texte de la  biodiversité. En  classe de term in ale, il s’agit  de com pren dre com m en t la  
reprodu ction  sexu ée form e des gén om es in dividu els et  con tribu e à  la  diversificat ion  du  vivan t , au x 
côtés d’au t res processu s gén étiqu es et  n on  gén étiqu es. L’élève con solide ses acqu is en  gén étiqu e et  
décou vre les tech n iqu es qu i abou tissen t  à  la  con n aissan ce du  gén om e de ch aqu e in dividu .  
Il com pren d qu e l’h érédité n ’est  pas exclu sivem en t liée à  l’ADN.  

 

 
Con n aissan ces associées :  
La conservation des génomes : stabilité génétique et évolution clonale  
En  en seign em en t de spécialité de la  classe de prem ière, les élèves on t  appris qu e la  su ccession  de 
m itoses produ it  u n  clon e, c’est-à-dire u n  en sem ble de cellu les, tou tes gén étiqu em en t iden tiqu es, 
au x m u tat ion s près. Ces clon es son t  con st itu és de cellu les séparées (cas des n om breu ses bactéries 
ou  de n os cellu les san gu in es) ou  associées de façon  stable (cas des t issu s solides).  
En  l’absen ce d’éch an ges gén étiqu es avec l’extérieu r, la  diversité gén étiqu e dan s u n  clon e résu lte de 
l’accu m u lat ion  de m u tat ion s su ccessives dan s les différen tes cellu les. Tou t  acciden t  gén étiqu e 
irréversible (perte de gèn e par exem ple) devien t  péren n e pou r tou te la  lign ée (sou s-clon e) qu i 
dérive du  m u tan t . 
 
Le brassage des génomes à chaque génération : la reproduction sexuée des eucaryotes  
La fécon dation  en tre gam ètes h aploïdes rassem ble, dan s u n e m êm e cellu le diploïde, deu x gén om es 
d’origin e in dépen dan te apportan t  ch acu n  u n  lot  d’allèles. Ch aqu e paire d’allèles résu ltan t  est  
con st itu ée de deu x allèles iden tiqu es (h om ozygotie) ou  de deu x allèles différen ts (h étérozygotie).  
En  fin  de m éiose, ch aqu e cellu le produ ite reçoit  u n  seu l des deu x allèles de ch aqu e paire avec u n e 
probabilité équ ivalen te. Pou r deu x paires d’allèles, qu atre com bin aison s d’allèles son t  possibles, 
équ iprobables ou  n on  en  cas de gèn es liés.  
Le n om bre de com bin aison s gén étiqu es possibles dan s les gam ètes est  d’au tan t  plu s élevé qu e le 
n om bre de gèn es à  l’état  h étérozygote est  plu s gran d ch ez les paren ts.  
 
Comprendre les résultats de la reproduction sexuée : principes de base de la génétique  
L’an alyse gén étiqu e peu t  se fon der su r l’étu de de la  t ran sm ission  h éréditaire des caractères 
observables (ph én otype) dan s des croisem en ts issu s le plu s sou ven t  de lign ées pu res (h om ozygotes) 
et  n e différan t  qu e par u n  n om bre lim ité de caractères.  
Dan s le cas de l’espèce h u m ain e, l’iden tificat ion  des allèles portés par u n  in dividu  s’appu ie d’abord 
su r u n e étu de au  sein  de la  fam ille, en  appliqu an t  les prin cipes de t ran sm ission  h éréditaire des 
caractères.  
Le développem en t des tech n iqu es de séqu en çage de l’ADN et  les progrès de la  bioin form atiqu e 
don n en t  directem en t accès au  gén otype de ch aqu e in dividu  com m e à ceu x de ces ascen dan ts et  
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descen dan ts. L’u tilisat ion  de bases de don n ées in form atisées perm et d’iden tifier des associat ion s 
en tre certain s gèn es m u tés et  certain s ph én otypes.  
 
 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Sections « L’alphabet du vivant » et « À l’origine du vivant 
 

 
 
 
 
Panneaux utilisables au 2ème étage :  
 

(1)  À l’origine du vivant 
- Notion s de gén otype et  de ph én otype 

 
Activités possibles :  

- En fonction du nombre de cellules de l’organisme humain, estimer le nombre théorique 
de mutations (connaissant le nombre moyen de mutations à chaque division cellulaire) 
qui surviennent dans l’organisme humain, lors de son développement. 

 
(2) Brassage génétique au cours de la reproduction sexuée 

- Recon stitu t ion  des lign ées paren tales  
- Dam e de Mon telou p  

 
Activités possibles :  
 

- Extraire et organiser des informations sur les mutations et leurs effets phénotypiques, 
notamment sur un site régulateur de l’expression d’un gène.  

- Extraire et organiser des informations sur l’élaboration des lois de Mendel.  
- Comprendre les relations de dominance / récessivité en fonction de l’équipement 

chromosomique chez les diploïdes (par exemple sur le système ABO, et/ou les gènes de la 
globine).  

- Interpréter des résultats de croisements avec transmission de deux paires d’allèles (liés 
ou non entre eux), portés ou pas par les chromosomes sexuels.  

- Recenser et comparer des séquences d’ADN sur des trios père / mère / enfant permettant 
d’analyser la présence de mutations nouvelles.  

 
 
 
 
 
 

2ème étage 

(1) 
(2) 
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Con n aissan ces associées :  
L’u n iversa lité de l’ADN et  l’u n icité de sa  stru ctu re dan s le m on de vivan t  au torisen t  des éch an ges 
gén étiqu es en tre organ ism es n on  n écessairem en t apparen tés.  
Des éch an ges de m atériel gén étiqu e, h ors de la  reprodu ction  sexu ée, con st itu en t  des t ran sferts 
h orizon tau x. Ils se fon t  par des processu s variés (vecteu rs virau x, con ju gaison  bactérien n e…).  
Les t ran sferts h orizon tau x son t  t rès fréqu en ts et  on t  des effets t rès im portan ts su r l’évolu tion  des 
popu lat ion s et  des écosystèm es. Les prat iqu es de san té h u m ain e son t  con cern ées (propagation  des 
résistan ces au x an tibiot iqu es).  
Les endosymbioses transmises entre générations, fréquentes dans l’histoire des eucaryotes, jouent 
un rôle important dans leur évolution. Le génome de la cellule (bactérie ou eucaryote) intégré dans 
une cellule hôte régresse au cours des générations, certains de ses gènes étant transférés dans le 
noyau de l’hôte. Ce processus est à l’origine des mitochondries et des chloroplastes, organites 
contenant de l’ADN.  
 
Object ifs et  com péten ces associées : 
Il s’agit  de com pren dre ici qu e des m écan ism es n on  liés à  la  reprodu ction  sexu ée en rich issen t  les 
gén om es de tou s les êt res vivan ts. 
 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Sections « À l’origine de la biodiversité »  
 

 
 
 

(3) Rapprochements inattendus 
- Transferts horizontaux 
- Réseaux phylogénétiques 

 
Activités possibles :  

- Recenser des informations attestant l’existence de transferts horizontaux de gènes dans 
l’histoire du génome humain.  

- Extraire et organiser des informations d’un arbre phylogénétique pour identifier 
l’importance des transferts horizontaux.  

 
 
 
 

Génétique et évolution : La complexification des génomes, 
Transferts horizontaux et endosymbioses  

 

2ème étage 

(3) 
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Con n aissan ces associées :  
Dan s les popu lat ion s eu caryotes à  reprodu ction  sexu ée, le m odèle th éoriqu e de Hardy-Wein berg 
prévoit  la  stabilité des fréqu en ces relat ives des allèles dan s u n e popu lat ion .  
Mais, dan s les popu lat ion s réelles, différen ts facteu rs em pêch en t  d’at tein dre cet  équ ilibre 
th éoriqu e : l’existen ce de m u tat ion s, le caractère favorable ou  défavorable de celles-ci, la  ta ille 
lim itée d’u n e popu la t ion  (effets de la  dérive gén étiqu e), les m igrat ion s et  les préféren ces sexu elles.  
Les popu lat ion s son t  sou m ises à  la  sélect ion  n atu relle et  à  la  dérive gén étiqu e.  
À cau se de l’in stabilité de l’en viron n em en t biot iqu e et  abiot iqu e, u n e différen ciat ion  gén étiqu e se 
produ it  obligatoirem en t au  cou rs du  tem ps. Cet te différen ciat ion  peu t  con du ire à  lim iter les 
éch an ges régu liers de gèn es en tre différen tes popu la t ion s. Tou tes les espèces apparaissen t  don c 
com m e des en sem bles h étérogèn es de popu lat ion s, évolu an t  con tin u ellem en t dan s le tem ps.  
 
Object ifs et  com péten ces associées : 
Il s’agit  avan t  tou t  de m obiliser les acqu is des élèves su r les m écan ism es de l’évolu t ion  et  de 
com pren dre, en  s’appu yan t  su r des exem ples variés, qu e ces m écan ism es con cern en t  tou tes les 
popu lat ion s vivan tes. 
 
Précision s : 
Les con dit ion s d’applicat ion s du  m odèle de Hardy-Wein berg son t  m obilisées en  lien  avec 
l’en seign em en t scien tifiqu e. Un e espèce peu t  êt re con sidérée com m e u n e popu lat ion  d’in dividu s 
su ffisam m en t isolée gén ét iqu em en t des au tres popu lat ion s.  
 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Sections « Un réseau vivant », « À l’origine de la biodiversité » et « Se reproduire » 
 

 
 
 

(4) Diversité des populations 
- Biodiversité intraspécifique = biodiversité génétique 
- Dérive génétique 

 
Activités possibles :  

- Comprendre et identifier les facteurs éloignant de l’équilibre théorique de Hardy-
Weinberg, notamment l’appariement non-aléatoire, la sélection, la population finie 
(dérive).  
 
 

Génétique et évolution :  
L’inéluctable évolution des génomes au sein des populations  

 

2ème étage 

(4) 

(5) 

(6) 
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(5) Tri sélectif 
- Sélection naturelle et spéciation 
- Calcul du pourcentage de divergence génétique 
- phylogénie 

 
Activités possibles :  

- Extraire, organiser et exploiter des informations sur l’évolution de fréquences 
alléliques dans des populations. 
 

(6) Choisir un partenaire 
- Sélection sexuelle et dimorphisme 
- Compétition entre mâles 
- Dimorphismes non liés à la sélection sexuelle 

 
Activités possibles :  

- Identifier le dimorphisme sexuel et déterminer ses causes en comprenant quel type de 
sélection sexuelle est opéré. 
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Con n aissan ces associées :  
La diversificat ion  ph én otypiqu e des êtres vivan ts n ’est  pas u n iqu em en t du e à  la  diversificat ion  
gén étiqu e. D’au tres m écan ism es in tervien n en t  :  
- associat ion s n on  h érédita ires (path ogèn es ou  sym biotes ; cas du  m icrobiote acqu is) ;  
- recru tem en t de com posan ts in ertes du  m ilieu  qu i m odu len t  le ph én otype (con stru ct ion s, 
paru res…).  
Ch ez certain s an im au x, les com portem en ts acqu is peu ven t  être t ran sm is d’u n e gén érat ion  à  l’au tre 
et  con st itu er u n e sou rce de diversité : a in si du  ch an t  des oiseau x, de l’u t ilisat ion  d’ou tils dan s des 
popu lat ion s an im ales, de la  cu ltu re n otam m en t dan s les sociétés h u m ain es. Ces trait s son t  
t ran sm is en tre con tem porain s et  de gén érat ion  en  gén érat ion , et  su bissen t  u n e évolu t ion  
(apparit ion  de n ou veau x t raits, qu i peu ven t  être sélect ion n és, con tre-sélect ion n és ou  perdu s par 
h asard).  
 
Object ifs et  com péten ces associées : 
Il s’agit  de com pren dre, en  s’appu yan t  su r des exem ples variés dan s le m on de vivan t , qu e la  
diversificat ion  des êt res vivan ts n ’est  pas tou jou rs liée à  u n e diversificat ion  gén étiqu e ou  à  u n e 
tran sm ission  d’ADN. 
 
Précision s : 
Un  traitem en t exh au st if des m écan ism es possibles n ’est  pas a t ten du . 
 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Section « Jamais seuls »  
 

 
 
 

(7) Unis pour la vie 
- Symbiose mutualiste. Exemple de l’arbre et des champignons 
- Microbiote de l’homme 

 
Activités possibles :  

- Étudier  un exemple de diversification du vivant sans modification du génome. 
  

Génétique et évolution :  
D’autres mécanismes contribuent à la diversité du vivant  

 

2ème étage 

(7) 
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Rappel du programme : 
 
L’object if de cet te part ie est  d’étu dier l’organ isat ion  fon ction n elle des plan tes, leu rs in teract ion s 
avec le m ilieu  et  la  m an ière don t  elles se reprodu isen t  par voie sexu ée et / ou  asexu ée en  assu ran t  à  
cet te occasion  leu r dissém in ation . L’étu de de la  m orph ogen èse des plan tes (on  se lim ite au x 
An giosperm es) m on tre l’existen ce d’u n  con trôle h orm on al et  d’u n e in flu en ce en viron n em en ta le. 
On  étu die en su ite com m en t les plan tes produ isen t  leu r m atière organ iqu e et  u n e diversité de 
m étabolites n écessaires à  leu rs fon ction s biologiqu es. 
 
Dan s u n  secon d tem ps, cet te part ie s’in téresse au x plan tes cu lt ivées, u n  en jeu  m ajeu r pou r 
l’h u m an ité qu i u t ilise les plan tes com m e base de son  alim en tat ion  et  dan s des dom ain es variés. 
San s ch erch er l’exh au st ivité, il s’agit  de com pren dre com m en t l’h u m an ité agit  su r le gén om e et  le 
ph én otype des plan tes cu lt ivées, et  d’appréh en der les con séqu en ces de ces act ion s su r la  
biodiversité végétale ain si qu e su r l’évolu t ion  des popu lat ion s h u m ain es.  

 

 
Con n aissan ces associées :  
 
Les prat iqu es cu ltu rales (par exem ple pou r la  produ ction  de grain es) con st itu en t  u n  en jeu  m ajeu r 
pou r n ou rrir l’h u m an ité.  
 
La sélect ion  (em piriqu e ou  program m ée) exercée par l’être h u m ain  su r les plan tes cu lt ivées au  
cou rs des siècles a  reten u  des caractérist iqu es différen tes de celles qu i étaien t  favorables à  leu rs 
an cêtres sau vages. Cette sélect ion  s’est  opérée au  cou rs de l’établissem en t d’u n e relat ion  
m u tu aliste en tre plan tes et  êtres h u m ain s.  
 
Au jou rd’h u i, de n om breu ses tech n iqu es favorisen t  la  créat ion  de plu s en  plu s rapide de n ou velles 
variétés végétales (par h ybridat ion , par u t ilisat ion  des biotech n ologies…). La  produ ction  de 
sem en ces com m erciales est  deven u e u n e act ivité spécialisée.  
 
Un e espèce cu lt ivée présen te sou ven t  de n om breu ses variétés (form e de biodiversité). Cette 
diversité résu lte de m u ta t ion s dan s des gèn es part icu liers. L’étu de des gén om es m on tre u n  
appau vrissem en t global de la  diversité alléliqu e lors de la  dom esticat ion . La  perte de certain es 
caractérist iqu es des plan tes sau vages (com m e des défen ses ch im iqu es ou  des capacités de 
dissém in ation ) et  l’exten sion  de leu r cu ltu re favorisen t  le développem en t des m aladies 
in fect ieu ses végéta les. Ces fragilités doiven t  être com pen sées par des prat iqu es cu ltu rales 
spécifiqu es. L’exploitat ion  des ressou rces gén étiqu es (h istoriqu es ou  sau vages si elles existen t) 
perm et d’en visager de n ou velles m éth odes de cu ltu res (rédu ction  de l’u sage des in tran ts, 
lim itat ion  des ravageu rs par lu t te biologiqu e).  
 
La dom estica t ion  des plan tes, m en ée dan s différen tes région s du  m on de, a  eu  des con séqu en ces 
im portan tes dan s l’h istoire des popu la t ion s h u m ain es. Elle a  con tribu é à  la  sélect ion  de caractères 
gén étiqu es h u m ain s spécifiqu es. 
 
 
 
 

THEME 2 : ENJEUX PLANÉTAIRES CONTEMPORAINS 

De la plante sauvage à la plante domestiquée : La domestication 
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Object ifs et  com péten ces associées : 
Les élèves com pren n en t  com m en t l’h u m an ité a  dom estiqu é des espèces végéta les variées afin  
d’optim iser leu rs caractérist iqu es (ren dem en t, facilité de récolte…) au  détrim en t de leu r diversité 
gén étiqu e in it ia le et  de leu r capacité à  se reprodu ire san s l’in terven tion  h u m ain e.  
De m an ière réciproqu e, les élèves com pren n en t  qu e la  dom esticat ion  végéta le a  au ssi eu  u n e 
in flu en ce su r l’h u m an ité en  étu dian t  u n  exem ple où  l’évolu t ion  cu ltu relle du  régim e a lim en taire a  
en traîn é u n e évolu t ion  biologiqu e de popu lat ion s h u m ain es.  
 
Précision s : 
Il s’agit  de dist in gu er différen tes m odalités d’act ion  h u m ain e su r le gén om e des plan tes cu lt ivées. 
Des plan tes alim en taires son t  étu diées com m e exem ples, san s visée d’exh au st ivité. 
 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Section « Qu’est-ce qu’une espèce ? » 
 

 
 
 
 
Panneaux utilisables au 2ème étage :  
 

(8)  Qu’est-ce qu’une espèce ? 
- Défin it ion  de la  n otion  d’espèce et  ses lim ites 
- Hybridat ion  avec l’exem ple ch ez les plan tes 

 
(9) Domestication 

- Sélect ion  art ificielle et  dom esticat ion  
- Races et  variétés 

 
Activités possibles :  

- Comparer une plante cultivée et des populations naturelles voisines présentant un 
phénotype sauvage.  

- Identifier la diversité biologique de certaines plantes cultivées (tomate, chou, pomme de 
terre par exemple). Identifier des caractères favorisés par la domestication (taille, 
rendement de croissance, nombre des graines, précocité, déhiscence, couleur…).  

- Recenser, extraire et organiser des informations sur des exemples d’utilisation de 
biotechnologies pour créer de nouvelles variétés : transgénèse, édition génomique…  

  

2ème étage 

(8), (9) 
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Con n aissan ces associées :  
 
Évalu er la  biodiversité à  différen tes éch elles spat iales et  tem porelles représen te u n  en jeu  m ajeu r 
pou r com pren dre sa  dyn am iqu e et  les con séqu en ces des act ion s h u m ain es. Les popu lat ion s 
évolu en t  au  cou rs du  tem ps. 
Il existe su r Terre u n  gran d n om bre d’espèces don t  seu le u n e faible proport ion  est  effect ivem en t 
con n u e. La biodiversité se m esu re par des tech n iqu es d’éch an tillon n age (spécim en s ou  ADN) qu i 
perm etten t  d’est im er le n om bre d’espèces (rich esse spécifiqu e) dan s différen ts m ilieu x. 
Les com posan tes de la  biodiversité peu ven t  au ssi être décrites par l’abon dan ce (n om bre 
d’in dividu s) d’u n e popu lat ion , d’u n e espèce ou  d’u n  plu s gran d taxon .  
Il existe plu sieu rs m éth odes perm ettan t  d’est im er u n  effect if à  part ir d’éch an tillon s. La  m éth ode de 
« captu re-m arqu age-recaptu re » repose su r des calcu ls effectu és su r u n  éch an tillon . 
 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Section « Un réseau vivant» 
 

 
 
 
 
Panneaux utilisables au 2ème étage :  
 

(10)  Un réseau vivant 
- Savoir représen ter u n  réseau  d’in teract ion s biot iqu es afin  de m ettre en  éviden ce sa 

stru ctu re (lien s) et  sa   rich esse.  
- Descript ion  brève des différen ts n iveau x de biodiversité 
- Notion  de réseau  dyn am iqu e  
- Icon ograph ie présen tan t  les différen ts n iveau x 

 

Activités possibles :  

- Etude de différents écosystèmes (possibilité de se rendre au 3ème étage pour étudier les 
caractéristiques des écosystèmes de la région). 
 
 

THEME 3 : UNE HISTOIRE DU VIVANT 

La biodiversité et son évolution 
 

2ème étage 

(10), (11) 

(12) 
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(11) Diversité des espèces 
- Défin it ion  de la  rich esse spécifiqu e 
- Notion  de répart it ion  in égale avec icon ograph ie : carte m on tran t  variat ion  de la  diversité 

des espèces en  fon ction  de la  la t itu de  
- Exploiter des don n ées obten u es au  cou rs d’u n e sort ie de terrain  ou  d’explora t ion s 

scien tifiqu es (h istoriqu es et / ou  actu elles) pou r est im er la  biodiversité (rich esse 
spécifiqu e et / ou  abon dan ce relat ive de ch aqu e taxon ). 

 

Activités possibles :  

- Comparaison de la diversité spécifique de deux écosystèmes différents au 3ème étage. 
- Réaliser une estimation chiffrée de la biodiversité actuelle pour différents groupes 

d’êtres vivants. 
 

(12) Diversité des populations + (13) Ouvrez l’œil ! 
- Notion  de diversité gén étiqu e 

 

Activités possibles :  

- Observation et comparaison d’individus différents appartenant à la même espèce. 
 
 
 

 
Con n aissan ces associées :  
 
La pa léoan th ropologie con stru it  u n  récit  scien tifiqu e de n os origin es à  part ir des arch ives fossiles. 
La ph ylogén ie perm et d’étu dier les relat ion s de paren té en tre les espèces actu elles et  fossiles 
d’Hom in ides.  
 
L’espèce h u m ain e actu elle (Homo sapiens) fait  part ie du  grou pe des prim ates et  est  plu s 
part icu lièrem en t apparen tée au x gran ds sin ges avec lesqu els elle partage des caractères m orph o-
an atom iqu es et  des sim ilitu des gén étiqu es.  
A%cqr� _t ca� jc � af gk n_l x¿́ qu ’elle partage le plu s récen t  an cêtre com m u n .  
Des argu m en ts scien tifiqu es issu s de l’an a lyse com parée de fossiles perm etten t  de recon st itu er 
l’h istoire de n os origin es.  
L’étu de de fossiles datés de 3 à  7 m illion s d’an n ées m on tre des in n ovation s caractérist iqu es de la  
lign ée h u m ain e (bipédie prolon gée, form e de la  m an dibu le).  
Le gen re Hom o regrou pe l’espèce h u m ain e actu elle et  des espèces fossiles qu i se caractérisen t  
n otam m en t par le développem en t de la  capacité crân ien n e. Plu sieu rs espèces h u m ain es on t  
coh abité su r Terre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La biodiversité et son évolution 
 



 

Page 11 su r 13 
Con çu  en  collaborat ion  avec les en seign an ts de l’académ ie Orléan s-Tou rs 

 
Niveau x/ sect ion s du  MOBE con cern és :  
2ème étage  
Section « Qu’est-ce qu’une espèce ? » 
 

 
 
 
 
Panneaux utilisables au 2ème étage :  
 

(13)  Ouvrez l’œil ! + Une seule espèce humaine + Pourquoi classer ? 
- Variabilité in traspécifiqu e 
- Dim orph ism e sexu el 
- Étu des de crân e (h u m ain s et  can idés) 

 

Activités possibles :  

- Analyser des matrices de comparaison de caractères morpho-anatomiques résultant 
d’innovations évolutives afin d’établir des liens de parenté et de construire un arbre 
phylogénétique.  

- Positionner quelques espèces fossiles dans un arbre phylogénétique, à partir de l'étude de 
caractères.  

- Analyser des arguments scientifiques qui ont permis de préciser la parenté de Homo 
sapiens avec les autres Homo, et notamment la parenté éventuelle avec les 
Néandertaliens ou les Dénisoviens 

  

2ème étage 

(13) 
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2ème étage 

 
Choisir un partenaire : sélection sexuelle 

 

 
Les niveaux de biodiversité : écosystème, espèce, population 

 
  

ANNEXES 
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Notions d'espèce : définition, diversité intraspécifique, domestication 

 
Mécanismes de l’évolution : brassage génétique, sélection naturelle, spéciation 
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